
bases de la fin du colonialisme ailleurs dans le monde. Les leçons que Gandhi a enseignées étaientbien connues aux Philippines, où les gens étaient assujettis à lautorité de Ferdinand Marcos. Leurcombat pour la démocratie et la « révolution de velours » finale sont documentés dans le livre deEd Garcia, Pilgrim Voices: Citizens asPeacemakers (Garcia Ed. [Ed.] 1994. plm Vo s: irensas Peacemake. Ateneo de Manila University Press).

Le régime de Marcos, un dictateur brutal connu comme le Hiter de l'orient, a duré de 1972 à1986. Aux Philippines, un pays à prédominac catholique l'Église a d'abord adopté ce qu'elle aappelé une « collaboration critique » avec le gouvernement Lorsque l'Église est devenue de plusen plus critique et de moins en moins coopérative, elle a fini par difiser une lettre pastoraleencourageant la résistance sans violence. Plusieurs ont manifesté vigoureusement leur désaccordavec le contenu de cette lettre, mais, en date de 1984, malgré le risque d'emprisonnement detorture ou de meurtre aux mains de l'armée, les gens ont participé à des démonstrations et à desgrèves. En 1985, Marcos a déclenché une élection éclair, pour enfin se déclarer lui-mêmeprésident, à l'encontre des résultats du vote. À cette époque, i s'était déjà formé un réseau trèsactif de milliers d'églises paroissiales partout au pays pour mettre sur pied et protéger unmouvement sans violence opposé à Marcos.

Le parti d'opposition dirigé par Corazon Aquino a organisé des marches et des pétitions, formédes observateurs du scrutin, tenu des rassemblements et des vigiles, et favorisé la désobéissancecivile dans l'espoir de miner la tentative de Marcos de voler l'élection. La crise finale a étédéclenchée par la défection critique de deux leaders clés du gouvernement. Quand Marcos aordonné à l'armée de capturer les transfuges, le cardinal Jaime Si, chef de l'Église catholiqueromaine au pays, s'est précipité à la station de radiodiffusion, propriété de l'Église, pour inciterles citoyens à se rassembler dans les rues dans le but d'empêcher l'armée de capturer les officiersrebelles. Des millions de gens ont répondu à son appel. Déterminés à rester dans les rues aussilongtemps que cela serait nécessaire pour destituer Marcos, les gens ont prié et chanté, partagéleur nourriture et leurs boissons, et, d'une façon ou d'une autre, ont conféré à l'événement uneatmosphère de pique-nique. Ils sont restés dans les rues pendant quatre jours, jusqu'à ce queMarcos prenne enfin la fuite.

Après la prise du pouvoir par Corazon Aquino, les membres du mouvement pacifiste philippin ontmédité sur ce qui a rendu possible leur révolution sans violence. s ont attribué leur succès à leurfoi religieuse commune et au soutien des dirigeants de l'église qui avaient encouragé les groupeslocaux établis dans les églises de tout le pays. Pour eux, leur force prenait son origine dans leurconfiance et leur humour effervescent. Les gens partageaient des objectifs communs de justicesociale et avaient des leaders qui pouvaient articuler les problèmes et inspirer les autres.

Ed Garcia, politicologue et ancien prêtre Jésuite, a été l'un des rédacteurs de la nouvelleconstitution des Philippines. Lorsqu'il parle du rôle joué par le monde extéieur, l mentionne queles lettres d'appui qu'il a reçues de l'extérieur des Philippines lui ont redonné espoir pendant sonséjour en prison, et que la solidarité internationale a renforcé son engagement et lui a permis deconstater qu'il n'était pas seul.


